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GENERALITES
1
1.1. LES PRINCIPES DE LA TAXONOMIE
La taxonomie est la science qui a pour objet 
de décrire les organismes vivants et de les 
regrouper en entités appelées taxons afin de 
les identifier puis de les nommer, et enfin de
les classer.
Elle complète la systématique qui est la 
science qui organise le classement des 
taxons et leurs relations.
L'espèce est définie comme un ensemble de populations dont les individus 
se ressemblent plus entre eux (aspects physionomiques, structuraux, 
physiologiques, biochimiques) qu’ils ne ressemblent aux autres ; ils sont 
interféconds.
Au sein d’une même espèce plusieurs populations peuvent présenter des 
identités plus ou moins marquées.
Lorsque ces populations sont géographiquement isolées et bien adaptées à leur 
habitat local par des formes différentes, on leur attribue le rang de sous-espèce.
Si elles évoluent au point de perdre la faculté de se croiser entre elles, elles 
deviennent de nouvelles espèces.
Des variations peuvent également apparaître, tout en étant moins importantes et 
sans contrarier l'interfécondité potentielle. On leur donne le nom de variétés.
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• Les affinités entre espèces sont soulignées par les unités 
supraspécifiques. Les espèces sont regroupées en genres, les 
genres en familles, les familles en ordres, les ordres en classes. 
Les classes en embranchements couvrant le règne animal et le 
règne végétal.
• Lorsque les espèces sont nombreuses, il est utile d'avoir recours à 
des niveaux taxonom iques intermédiaires : sous-classes, super­
familles, par exemple.
• Dans la systématique zoologique, chaque niveau au-dessus du 
genre et en dessous de l'ordre est désigné par un mot dont la 
term inaison latine permet de reconnaître le rang :
-  ptera : ce suffixe désigne généralement les ordres chez les insectes
-  oidea : super-famille
-  idae : famille
-  inae : sous-famille
1.2. LA NOMENCLATURE ZOOLOGIQUE
• La dénomination des espèces vivantes répond à des règles précises.
• L’ensemble des règles et recommandations en matière de noms 
scientifiques fait l’objet du Code international de nomenclature zoologique 
dont la quatrième et dernière édition est parue en l’an 2000. Ce Code 
définit et édicté les règles d'élaboration et de priorité des noms scientifiques 
des animaux. Il est rédigé par la Commission internationale de 
nomenclature zooloqique.
• Depuis 1758, les animaux et les végétaux sont désignés par des noms 
latins ou des noms grecs latinisés suivis d'un ou plusieurs noms d'auteur 
pour conférer un caractère universel à la nomenclature des espèces.
-  Le premier est le nom générique (le genre), la première lettre est une lettre 
majuscule.
-  Le second est le nom spécifique (l'espèce) dont la première lettre est 
obligatoirement une minuscule. Il peut s’y ajouter éventuellement un troisième 
nom (trinôme), celui de la sous-espèce, dont la première lettre est aussi une 
minuscule.
• Ces noms composés sont imprimés en italique pour indiquer qu'il s'agit de 
mots latins.
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• Il est d ’un usage recommandé de faire suivre ce nom d’espèce  
binominal (ou ce nom d’espèce trinominal) de celui de l’auteur de 
la description originale avec la date de parution (publication) de 
celle-ci.
Exemple:
-  Lorsqu'il est indiqué : "Acrotylus b londeli Saussure, 1884" 
on sait que l'espèce A. blondeli a été :
- décrite pour la première fois par Saussure
- dans une publication scientifique datée de 1884.
• Le système binomial offre deux avantages importants:
-  il indique l'apparentement de l'organisme en citant le genre auquel 
il appartient; en lisant les noms de Catantops stylifereX de Catantops 
melanostictus on sait que ces deux insectes sont étroitement 
apparentés;
-  il permet de combiner les mêmes noms spécifiques avec des noms 
génériques.
• La dénomination originale d ’un taxon, avec l’évolution des 
recherches en systématique, est susceptible de modifications.
• Tout d ’abord, l’espèce peut être transférée dans un autre genre que 
celui dans lequel l’avait incluse le premier descripteur. On parle 
alors de combinaison nouvelle, et l’on doit le signifier par la mise 
entre parenthèses du nom de l’auteur.
Exemple :
-  Amphiprosopia gwynni Uvarov, 1941
... est devenue Jagoa gwynni (Uvarov, 1941 )
-  Catantops axillaris (Thunberg, 1815)
... a été décrit par Thunberg dans une publication de 1815 sous 
le nom de Gryllus axillaris
... si le nom d'auteur est ainsi mis entre parenthèses, cela 
signifie que le taxonomiste indiqué a été le premier à décrire 
l'espèce mais sous un autre nom de genre que celui qui prévaut 
actuellement.
4
• Il peut se faire que ce changement de genre entraîne, pour des 
raisons grammaticales latines, la modification de la term inaison du 
nom d ’espèce.
• Exemple :
-  Catantops modicus  Karsch, 1893
... est devenue Exopropacris modica  (Karsch, 1893)
Exemple de description originale
Krauss, 1877 [Orthopteren vom Senegal].- Anzeiger der 
Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften. Mathematisch 
Naturwissenschaftliche Klasse, Wien, 14, n° xvi : 141-145.
Oedaleus senegalensis (Pachytylus senegalensis), p.144
144
Pachytylus Fieb.
P. se ne ga le ns is  sp. n. P. nigro-fasciato De Geer Thunb. 
simillissimus, differt carina pronoti parum elevata, angulo 
pronoti postico late rotundato, vittis alarum angustatis, antice 
obsolescentibus. M F. Long. 26-37 Mm. St. Louis, Dagana 
(Senegal).
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• Par ailleurs, une espèce peut avoir été décrite indépendamment 
sous différents noms par un ou plusieurs auteurs.
• Lorsqu’il est établi que ces noms se rapportent tous à la même 
espèce, c’est la dénomination la plus ancienne qui est retenue, les 
autres devenant invalides et constituant des synonymes qui ne 
seront plus utilisés.
• Cette loi d ’antériorité ne remonte cependant pas au-delà de l’année 
1758, date à laquelle est parue la 10e édition du Systema naturae 
de Linné, créateur de la nomenclature binominale.
• Exemple :
-  Heteropternis thoracica  (Walker, 1870), appelée à l’origine 
Epacromia thoracica Walker, 1870 avait été décrite également 
sous le nom d ’Heteropternis hyalina  par Saussure en 1888, et 
sous le nom de Chortoicetes acutangulus  par Karny en 1907. 
Ces différents noms désignant en fait la même espèce, c ’est le 
plus ancien, celui de Walker, qui est conservé.
1.3. LES CLÉS DE DÉTERMINATION
• Les clés de détermination permettent d'identifier avec précision les 
espèces. Ceci suppose la reconnaissance préalable des caractères 
sélectifs propres à l'embranchement, la classe, l'ordre, la famille, le genre, 
avant de parvenir à l'espèce.
• Les clés de détermination offrent une succession dichotomique 
d'alternatives touchant certains caractères discriminants. Le choix porte sur 
une ou deux modalités. Les clés permettent de cerner progressivement 
l'identité de l'échantillon en respectant la hiérarchie systématique.
• Lorsqu'un nom est attribué à l'échantillon, Il est prudent d'en vérifier la 
détermination en comparant l'exemplaire à un modèle déposé dans une 
collection de référence, une illustration ou une description précise de 
l'espèce.
• Il existe des clés de détermination pour les différents groupes zoologiques 
et à chaque niveau taxonomique : clés des ordres, des familles, des genres, 
des espèces.
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1 (4) Bord antérieur du pronotum constituant un large collier couvrant les parties postérieure et inférieure de la bouche.
2 (3) Eperons du tibia postérieur plus longs que le segment basai du tarse. Fémur mésothoracique mince et 
fortement allongé, aussi long ou plus long que la tête et le pronotum réunis. Le lobe basai inférieur du fémur 
postérieur plus court que le lobe supérieur.
TENUITARSUS
3 (2) Eperons du tibia postérieur plus courts que le segment basai du tarse. Fémur mésothoracique court, 
beaucoup plus court que la tête et le pronotum réunis. Lobe basai inférieur du fémur postérieur plus long que le 
lobe supéneur.
CHROTOGONUS
4 (1) Bord antérieur du prostemum ne couvrant pas les parties postérieures et inférieures de la bouche.
5 (6) Bases des antennes situées en avant des ocelles latéraux.
ATRACTOMORPHA
6 (5) Bases des antennes situées en arrière des ocelles latéraux.
7 (8) Partie dorsale du pronotum entièrement couverte de dents et de tubercules.
PHYMATEUS
8 (7) Partie dorsale du pronotum lisse ou finement granuleuse.
9 (10) Premier tergite abdominal possédant un tubercule glandulaire.
ZONOCERUS
10 (9) Premier tergite abdominal sans tubercule glandulaire.
11 (12) Antennes épaisses, filiformes.
POEKILOCERUS
12 (11) Antennes comprimées et légèrement élargies dans leur partie basale.
13 (14) Carènes du protonum distinctes. Bords antérieurs des 
lobes latéraux du protonum sinueux.
PYRGOMORPHA
14 (13) Carènes latérales du pronotum peu marquées. Bords 
inférieurs des lobes latéraux du pronotum droits et obliques.
TANITA
2
LES ACRIDIENS
et leur place au sein des Orthoptères
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2.1. LES ORTHOPTERES
Sous-ordre Super-familie
ENSIFERES
- Antennes longues
- Valves génitales bien développées
- Organe stridulant mâle sur le champ dorsal de l’élytre
- Organe tympanique sur le tibia des pattes 
antérieures
- Deux super-familles:
- Tettigonioidea tarse à 4 articles sauterelles
- Grylloldea tarse à 3 articles grillons et
courtillières
CAELIFERES
- Antennes courtes
- Valves génitales courtes
- Organe stridulant mâle : crêt du fémur postérieur frottant 
sur nervure de l’élytre
- Organe tympanique sur le côté du 1er segment 
abdominal
- Trois super-familles
Sauterelles
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10
Caelifères
Criquets
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2.3. LES FAMILLES D’ACRIDOIDEA
Les Acridoidea comprennent 14 familles.
EUMASTACIDAE (Faune pan-tropicale)
PROSCOPIDAE (Amérique du Sud)
TANAOCERIDAE (sud-ouest de l'Amérique du Nord)
PNEUMORIDAE (Afrique du Sud et de l'Est)
XYRONOTIDAE (Mexique)
TRIGONOPTERYGIDAE (Malaisie, Philippines)
LATHICERIDAE (Afrique du Sud et du Sud-Ouest)
CHARILAIDAE (Afrique du Sud et du Nord)
PAMPHAGIDAE (Afrique du Sud, Europe, Asie)
PYRGOMORPHIDAE (Faune pan et sub-tropicale)
OMMEXECHIDAE (Amérique du Sud)
LENTULIDAE (Afrique du Sud et de l'Est)
PAULINIIDAE (Amérique du Sud)
ACRIDIDAE (Monde entier)
Les Pyrgomorphidae et les Acrididae ont une importance économique par les dégâts 
que causent certains de leurs représentants sur les cultures. La famille des Acrididae 
est la plus diversifiée.
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Les familles d’Acridoidea
TAN A OC ER IOAE
EUMASTACIDAÉ
PNEUMORIDAÊ
OMMEXECHIOAE
T RIO O N O  P T £ R Y û  i DA E
Clé des familles d’Acridoidea d’Afrique du Nord et de l’Ouest
1 (2) Front le plus souvent aplati. Nervure cubitale de Pélytre et nervure médiane de l'aile non ramifiées. Antenne, au
tiers apical, avec généralement un petit tubercule (épine antennaire). Article basai du tarse postérieur à bords 
serrules ou avec une dent externe (ou tout au moins un tubercule externo-basal) basale ou apicale ou les deux à 
la fois.
EUMASTACIDAE (Faune pan-tropicale)
2 (1) Front de forme variable. Nervure cubitale de l'élytre et nervure médiane de l'aile généralement ramifiées. Epine
antennaire généralement absente. Article basai du tarse postérieur jamais serrule, sans dent, ni tubercule.
3 (8) Sillon fastigial présent.
4 (5) Carène médiane du pronotum double.
CHARILAIDAE (Afrique du Sud et du Nord)
5 (4) Carène médiane du pronotum simple ou absente.
6 (7) Tête de forme variable mais non en cône aigu. Aires latéroapicales du fastigium 
absentes. Organe de Krauss généralement présent.
PAMPHAGIDAE (Afrique du Sud, Europe, Asie)
7 (6) Tête conique aiguë ; avec un front régulièrement incurvé. Aires latéro-apicales du 
fastigium généralement présentes. Organe de Krauss absent.
PYRGOMORPHIDAE (Faune pan et sub-tropicale)
8 (3) Sillon fastigial absent.
ACRIDIDAE (Monde entier)
Les Pyrgomorphidae et les Acrididae ont une importance économique par les dégâts que causent certains de leurs 
représentants sur les cultures. La famille des Acrididae est la plus diversifiée.
14
1 (2) Nervure cubitale de l'élytre et nervure médiane de l'aile non 
ramifiées. Antenne, au tiers apical, avec généralement un petit 
tubercule (épine antennaire). Article basai du tarse postérieur à 
bords serrulés ou avec une dent externe (ou tout au moins un 
tubercule externo-basal) basale ou apicale ou les deux à la fois
EUMASTACIDAE (Faune pan-tropicale)
2 (1) Nervure cubitale de l'élytre et nervure médiane de l'aile
généralement ramifiées. Épine antennaire généralem ent absente. 
Article basai du tarse postérieur jam ais serrulé, sans dent, ni 
tubercule.
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4 (5) Carène médiane d i 
CH
(F
pronotum double.
ARILAIDAE (Afrique du Sud et du Nord)
T fl cm
J u j j
r
5 (4) Carène médiane di
l \  E
pronotum simple ou absente.
6 (7) Tête de forme variable mais non en cône aigu. Aires 
latéroapicales du fastigium absentes. Organe de Krauss 
généralement présent.
PAMPHAGIDAE (Afrique du Sud, Europe, Asie)
7 (6) Tête conique aiguë; avec un front régulièrement incurvé. Aires 
latéro-apicales du fastigium généralement présentes. Organe de 
Krauss absent.
PYRGOMORPHIDAE (Faune pan et sub-tropicale)
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2.4. LES SOUS-FAMILLES D’ACRIDIDAE
Les Acrididae comprennent 19 sous-familles.
DERICORYTHINAE (Asie du Sud-Ouest et Centrale, Afrique du Nord) (5 genres)
CHILACRIDINAE (Amérique du Sud) (5 genres)
ROMALEINAE (Amérique du Sud, nord-est de l'Afrique, Asie du Sud-Ouest) (nombreux genres) 
LITHIDIINAE (Afrique du Sud et du Sud-Ouest) (4 genres)
HEMIACRIDINAE (Pan et sub-tropical) (40 genres)
OXYINAE (Afrique, Asie, Australie) (20 genres, habitats humides)
COPTACRIDINAE (Afrique et Asie tropicale) (nombreux genres, principalement en forêt) 
TROPIDOPOLINAE (Afrique, Asie du Sud, Europe du Sud) (12 genres)
CALLIPTAMINAE (Europe, Afrique, Asie) (12 genres)
EURYPHIMINAE (Afrique du Sud, du Sud-Ouest et de l'Est) (20 genres)
EYPREPOCNEMIDINAE (Afrique, Europe du Sud, Asie, Australie) (30 genres)
CATANTOPINAE (Monde entier) (nombreux genres)
CYRTACANTHACRIDINAE (Zones tropicales, subtropicales, tempérées du monde entier) (30 genres) 
EGNATTIINAE (Afrique du Nord, Asie du Sud-Ouest) (quelques genres)
ACRIDINAE (Monde entier) (nombreux genres)
OEDIPODINAE (Monde entier) (nombreux genres)
EREMOGRYLLINAE (Afrique du Nord) (2 genres)
TRUXALINAE (Afrique tropicale et sub-tropicale, Asie du Sud-Ouest, Europe du Sud) (quelques genres) 
GOMPHOCERINAE (Monde entier sauf Australie) (nombreux genres)
NB En bleu, les groupes pouvant être rencontrés en Afrique du Nord et de l’Ouest.
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Clé des sous-familles d’Acrididae 
d’Afrique du Nord et de l’Ouest
1 (2) Tibia postérieur arqué. Carène médiane du pronotum élevée dans 
la prozone.
DERICORYTHINAE
(Asie du Sud-Ouest et Centrale, A frique du Nord) (5 genres)
2 (1) Tibia postérieur non arqué et carène médiane non élevée dans la 
prozone.
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5 (18) Tubercule ou collier prosternai présent.
OXYINAE
COPTACRIDINAE
TROPIDOPOLINAE
CALLIPTAMINAE
EYPREPOCNEMIDINAE
CATANTOPINAE
CYRTACANTHACRIDINAE
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6 (7) Lobe inféro-exteme du genou postérieur en forme d’épine. 
OXYINAE
(Afrique, Asie, Australie) (20 genres, habitats humides)
Lunule Lobe supéro-externe
Épine du lobe inféro-externe 
du genou postérieur
7 (6) Lobe inféro-externe du genou postérieur arrondi à l’extrémité, 
anguleux ou sub-aigu mais non spiniforme.
8 (9) Dernier tergite abdominal mâle (dans la majorité des genres) prolongé par 
une furcula bien développée; plaque sus-anale à apex généralement 
atténué ou trilobé; plaque sous-génitale avec un pli transversal.
COPTACRIDINAE
(Afrique et Asie trop ica le) (nom breux genres, principalem ent en forêt)
VIII
furcula
plaque sus-anale trilobée 
cerque
plaque sous-génitale
9 (8) Dernier tergite abdominal mâle sans furcula bien développée; plaque sus- 
anale de forme variable; plaque sous-génitale sans pli transversal.
20
10 (11) Espace méso-sternal fermé. 
TROPIDOPOLINAE
(Afrique, Asie du Sud, Europe du Sud) (12 genres)
espace mésosternal fermé
11 (10) Espace méso-sternal ouvert.
12 (13) Lobes mésosternaux rectangulaires 
CYRTACANTHACRIDINAE
(Zones trop ica les, subtropicales, tempérées du monde entier) (30 genres)
lobes mésosternaux 
rectangulaires
13 (12) Lobes mésosternaux arrondis 
ou en angles obtus.
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14 (15) Cerques mâles en forme de pinces, grands et régulièrement 
incurvés.
- Carènes latérales du pronotum présentes
- 6 à 8 épines tibiales externes
- Fémur postérieur trapu: largeur / longueur > 0.3
15 (14) Cerques mâles de forme variable mais pas en forme de pinces.
16 (17) Disque du pronotum plat ou légèrement tectiforme avec les 
carènes latérales rectilignes (les carènes latérales peuvent ne pas 
être marqées). Cerques mâles lobiformes fortement aplatis ou 
subaigus à leur extrémité.
17 (16) Disque du pronotum de forme variable; carènes latérales si 
présentes non rectilignes; cerques mâles de forme variable mais 
non lobiformes et fortement aplatis ni subaigus à l’extrémité.
- Carènes latérales du 
pronotum présentes
- Plus de 9 épines tibiales 
externe
- Carènes latérales du 
pronotum absentes
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18 (5) Tubercule ou collier prosternai généralement absent. S ’il existe, 
l’antenne est ensiforme et le corps fortement allongé
• EGNATTINAE
• ACRIDINAE
• OEDIPODINAE
• EREMOGRYLLINAE
• TRUXALINAE
• GOMPHOCERINAE
19 (23) Pas de peigne stridulatoire sur la face interne des fémurs 
postérieurs.
• EGNATTINAE
• ACRIDINAE
• OEDIPODINAE
►
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20 (21) Suture furcale du mésosternum incurvée vers l’arrière en son 
milieu, raccourcissant l’espace mésosternal. Faces latérales des 
tergites abdominaux portant souvent des rides (stridulatoires) 
transversales.
EGNATTIINAE
20 (21) Suture furcale du mésosternum de forme normale. Sans 
spécialisation stridulatoire au niveau des tergites abdominaux.
22 (23) Nervure intercalaire de l’aire médiane des élytres absente ou 
non serrulée chez les deux sexes (absence de mécanisme 
striduloire). Front généralement oblique.
ACRIDINAE
(Monde entier) (nom breux genres)
22 (23) Nervure intercalaire de l’aire médiane des élytres serrulée (sauf 
parfois chez les femelles) constituant un mécanisme stridulatoire. 
Front vertical.
OEDIPODINAE
(Monde entier) (nom breux genres)
cubitale
24
23 (19) Présence d ’un peigne stridulatoire sur la face interne des 
fémurs postérieurs.
Cd Csi Asi Ai
Peigne stridulatoire
• EREMOGRYLLINAE
• TRUXALINAE
• GOMPHOCERINAE
24 (25) Cerques mâles très épaissis à la base et fortement incurvés à 
l’extrémité.
EREMOGRYLLINAE
(Afrique du Nord) (2 genres)
25 (24) Cerques mâles simples, coniques.
26 (27) Peigne stridulatoire constitué d ’une ésrie de tubercules rigides, 
chacun portant à sa face inférieure une longue soie articulée.
TRUXALINAE
(Afrique trop ica le  et sub-tropicale, Asie du Sud-Ouest, Europe du Sud) (quelques genres)
27 (26) Peigne stridulatoire constitué d ’une série de tubercules 
articulés.
GOMPHOCERINAE M  ^  À
(Monde entie r sauf Australie) (nom breux genres)
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COLLECTE ET IDENTIFICATION
des Acridiens
3
3.1. METHODES DE CONSERVATION ET 
DE MISE EN COLLECTION
-Récolte (matériel et chasse)
-Conservation
-Préparation et mise en 
collection
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Matériel de récolte : le filet
Armature du filet
f e r  ¿ béton  6<nra max1 
(0  40 cm)
éc rou  de f i x a t i o n  
manche (2 0  cm)
irr-,------------- — " T ;
coroon oe se r r a g e
1 sac  en  t o i  l e  de coton
(h « 25 cm -  0 » 15 cm
""'%X
poche du f i l e t  en t o i l e  nylon  
(p rofond eu r  70 cm)
Sac de capture
Matériel de récolte : le flacon
i
t
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Vidage des échantillons
couper ici
tergite
sternite début d’incision
membrane
organes internes papier imbibé d’acide borique
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Confection des couches
entomologiques
Conservation des couches 
entomologiques
couche ouverte
couche fermée
boîte d’emballage en carton
coton 
hydrophile 
(13 X 20 cm)
enveloppe
feuille avec 
références : 
date, lieu, 
espèce, 
captureur
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Expédition des couches
entomologiques
30
étiquette avec 
nom du pays
boîte de collection 
contenant une 
espèce classée
ça t t i f c  £
Mise en collection des 
échantillons
t l k
¡ i t í U t í t ?
\ k
labuialoue
4«
f j u i m t i q u e
A T R ID '
S cK islocC rca
miACANT;
m r o
¿ptgdtid
(fôrîÜi)
Alg Mai' 
lAOtLULÙ
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n3.2. AIDE A L’IDENTIFICATION 
DES ACRIDIENS
Moyens:
-Identification à vue 
-Collection de référence 
-C lés d’identification 
-Ouvrages didactiques 
-Musées et principaux spécialistes 
-Bases de données internationales 
Limites
Stenobothrus lineatus femelle violette 
La coloration peut aller du brun-rouge au brun-noir en 
passant par le gris, le vert, le pourpre ou le violet ! 
(photo M.Chouillou)
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http://iocust.cirad.fr/
http://ispi-iit.cirad.fr/
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http://140.247.119.138/OS_Homepage/
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3.3. CONSEILS POUR L’IDENTIFICATION
• Esprit critique
• Observation des dessins
• Classification
• Mensurations
• Description
• Bio-écologie
• Répartition
Base: Jacques Mestre 1988. Les acridiens des formations herbeuses d ’Afrique de l’Ouest
Carte de répartition
Position systématiquePlanche de 
l’ouvrage de 
J. Mestre
(page de gauche) Nom scientifique
Mensurations
Taille du corps des 
imagos femelles et mâles
Description
Principales caractéristiques 
morphologiques et chromatiques 
soulignées ainsi que leur variabilité
Bio-écologie
Cycle biologique, 
tempérament écologique, 
comportement, 
régime alimentaire
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Planche de 
l’ouvrage de 
J. Mestre
(page de droite)
Dessin d’ensemble
Généralement la femelle 
Toutes les espèces sont 
représentées à la même taille 
Voir les mensurations pour 
avoir la longueur réelle
Dessins de détail
Vue dorsale de la tête et du 
pronotum de la femelle; 
Extrémité abdominale du 
mâle. Autres dessins selon 
l’intérêt pour la 
détermination des espèces
Espèces classées par ordre systématique 
des familles et sous-familles. A l’intérieur 
classement arbitraire par ressemblance
Les domaines de végétation de l’Afrique de l’Ouest
Forestier 1 1Sahélien 1 Azonal
□ Guinéen □ Pré-saharien
r~i Soudanien □ Saharien
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Esprit critique
• Tout au long du processus d’identification d’un spécimen 
acridien, il importe avant tout de garder l’esprit critique 
afin de juger des ressemblances et des différences qui 
seront inévitablement observées par rapport aux 
indications et illustrations fournies dans les ouvrages 
d’identification.
• On doit en permanence se demander si ces différences 
sont compatibles ou non avec la variabilité naturelle, que 
ce soit en matière de morphologie ou de coloration, mais 
aussi en ce qui concerne la bio-écologie et la répartition.
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Observation des dessins
• La façon la plus naturelle et la plus rapide est de 
feuilleter rapidement les planches jusqu’à trouver un 
dessin qui semble le mieux correspondre à l’insecte.
• Il ne faut pas oublier que les spécimens dessinés sont 
en général des femelles et que les mâles sont 
fréquemment plus élancés avec des antennes plus 
longues.
• Cette première approche doit être rapide et doit 
s’attacher aux caractéristiques visuelles essentielles.
• Si votre espèce est particulièrement caractéristique, 
cette simple approche vous permettra de la nommer.
Compléments d’information
• A chaque fois que vous jugez les dessins d’une planche 
compatibles avec l’insecte récolté, il est impératif de lire 
le texte correspondant même si l’on est persuadé de la 
justesse de la détermination, certaines espèces se 
ressemblant fortement.
• S’attacher aux éléments suivants:
-  classification
-  mensurations
-  description
-  bio-écologie
-  cartes de répartition
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Mensurations
• Les valeurs extrêmes minimales et maximales sont 
généralement fournies. Elles encadrent la quasi-totalité 
des spécimens... mais seulement pour les espèces pour 
lesquelles on possède suffisamment d’informations sur 
la variabilité.
• Un écart notable par rapport à ces valeurs doit conduire 
à remettre en cause la détermination.
Description
• Elle permet soit de souligner certaines caractéristiques 
visibles sur les dessins ou photos afin d’attirer l’attention, 
soit d ’indiquer d’autres critères de diagnose non illustrés.
• Elle indique aussi la variabilité des éléments observés, 
en particulier la coloration, et apporte de plus des 
critères éventuels de séparation avec des espèces 
voisines.
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Bio-écologie
• Certaines indications peuvent appuyer ou au contraire 
infirmer votre identification. Ainsi, une espèce qualifiée 
d’hygrophile n’a guère de chances d’être récoltée dans 
un milieu particulièrement sec, de même qu’un 
désaccord flagrant avec le cycle biologique doit vous 
mettre en alerte.
• Elle permet soit de souligner certaines caractéristiques 
visibles sur les dessins ou photos afin d’attirer l’attention, 
soit d’indiquer d’autres critères de diagnose non illustrés.
Cartes de répartition
• Celles permettent de juger d’un coup d’œil de la 
probabilité de capture de telle ou telle espèce dans une 
région donnée.
• Ceci est surtout vrai pour les espèces où les cartes sont 
suffisamment complètes mais même en cas 
d’informations fragmentaires, la localisation des points 
connus par rapport au domaines de végétation peut être 
intéressante.
• Une espèce manifestement forestière ou guinéenne 
d’après les cartes n’a que peu de chance d’abonder en 
zone sahélienne.
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Identification définitive
• Si tous les éléments du texte confirment l’identification 
visuelle, on peut admettre avoir correctement déterminé 
son spécimen.
• Le doute étant une des qualités premières en matière de 
systématique, cela ne doit pas empêcher de feuilleter 
l’ensemble des planches du livre et d’utiliser d’autres 
documents disponibles qui seraient en votre possession.
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DETERMINATION DES ACRIDIENS 
D’AFRIQUE DE L’OUEST
A utiliser en association avec l’ouvrage de J. Mestre 
« Les acridiens des formations herbeuses d’Afrique de l’Ouest » 
CIRAD 1988
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EUSCHMIDTIIDAE
• Antennes courtes et filiformes
• Espace interoculaire très réduit
• Une épine apicale externe sur les tibias postérieurs
• Premier article des tarses postérieurs avec une épine 
apicale
• Extrémité abdominale du mâle dilatée et de structure 
complexe
Eudirshia koba Roy, 1962
Photos J. Mestre
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PAMPHAGIDAE Akicerinae
• Présence d’un sillon fastigial
• Présence d’un tubercule ou d’un collier prosternai
• Epine apicale externe sur les tibias postérieurs souvent 
présente
47
Photos A. Foucart
PYRGOMORPHIDAE
• Présence d’un sillon fastigial
• Tête conique
• Antennes filiformes
• Présence d’un tubercule ou d’un collier prosternai
• Epine apicale externe sur les tibias postérieur présente 
ou absente
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Chrotogonus senegalensis Krauss, 1877
Tenuitarsus sudanicus Kevan, 1953
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Taphronota ferruginea (Fabricius, 1781)
(photo Christiaan Kooyman, 10 juin 2005, Awae, Cameroun)
Dictyophorus griseus oberthueri (I. Bolivar, 1894)
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ACRIDIDAE 
Hemiacridinae
• Présence d’un tubercule prosternai
• Espace mésosternal ouvert ou fermé
• Champ radial des élytres avec des nervures 
transversales stridulatoires
• Présence d’une épine apicale externe sur les tibias
postérieurs ç r
Spathosternum pygmaeum Karsch, 1893
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ACRIDIDAE 
Tropidopolinae
• Yeux striés
• Antennes filiformes
• Présence d’un tubercule prosternai
• Espace mésosternal fermé
• Présence d’une épine apicale externe sur les tibias 
postérieurs
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ACRIDIDAE 
Oxyinae
• Antennes filiformes
• Présence d’un tubercule prosternai
• Espace mésosternal ouvert
• Lobe géniculaire inférieur des genoux postérieurs en 
forme d’épine
• Présence d’une épine apicale externe sur les tibias
postérieurs 
• Valves génitales des femelles dentées
■ ■ ■ ■ ■ ■
Oxya hyla Audînet-Serville, 1831
57
ACRIDIDAE 
Coptacridinae
• Antennes filiformes
• Présence d’un tubercule prosternai
• Espace mésosternal ouvert
• Elytres à apex tronqué
• Pas d’épine apicale externe sur les tibias postérieurs
• Dernier tergite abdominal du mâle avec une furcula plus 
ou moins nette
Eucoptacra anguliflava (Karsch, 1893)
Photo J. Mestre
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Epistaurus succineus (Krauss, 1877)
Photo J. Mestre
Photos J. Mestre
Epistaurus diopi Mestre, 2001 Cyphocerastis pulcherrima Ramme, 1929
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ACRIDIDAE 
Calliptaminae
• Antennes filiformes
• Yeux striés
• Présence d’un tubercule prosternai
• Espace mésosternal ouvert
• Fémurs postérieurs très larges
• Pas d’épine apicale externe sur les tibias postérieurs
• Extrémité abdominale du mâle dilatée et cerques mâles
aplatis, longs et larges, bilobés avec le lobe inférieur en
60
61
ACRIDIDAE 
Eyprepocnemidinae
• Présence d’un tubercule prosternai
• Face dorsale du pronotum plate avec généralement 
deux bandes latérales claires
• Espace mésosternal ouvert
• Pas d’épine apicale externe sur les tibias postérieurs
• Cerques du mâle aplatis en lame ou normaux
Photo J. Mestre
Eyprepocnemis plorans Charpentier, 1825)
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Photo M. Lecoq
Heteracris leani (Uvarov, 1941)
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Photos M. Leco<
Cataloipus fuscocoerulipes Sjòstedt, 1923
Jagoa gwynni (Uvarov, 1941)
Photo M. Lecoq
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Tylotropidius didymus (Thunberg, 1815)
Photo M. Lecoq
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Eyprepocprifas insularis Donskoff, 1983
ACRIDIDAE 
Catantopinae
• Antennes filiformes
• Présence d’un tubercule prosternai
• Espace mésosternal ouvert (sub-fermé chez 
Catantopsis) avec les lobes mésosternaux arrondis
• Pronotum cylindrique à carènes latérales absentes ou 
très estompées
• Epine apicale externe des tibias postérieurs absentes 
sauf chez deux genres microptères (Carydana et 
Podula)
òY
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j
Photos M. Lecoq
Catantopsilus taeniolatus (Karsch, 1893)
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Photo J. Mestre
[catantops spissus (Walker, 1870)
Photo M. Lecoq
Diabolocatantops axillaris (Thunberg, 1815)
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Catantops stramineus (Walker, 1870)
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ACRIDIDAE 
Cyrtacanthacridinae
• Antennes filiformes
• Yeux généralement striés
• Présence d’un tubercule prosternai
• Carènes latérales du pronotum absentes; celui-ci 
généralement tectiforme
• Espace mésosternal ouvert avec des lobes
mésosternaux rectangulaires ou en angle aigu
• Epines des tibias postérieurs souvent longues
• Pas d’épine apicale externe sur les tibias postérieurs
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Photos M.H. Luong-Skovmand
- V
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Bryophima debilis (Karsch, 1896)
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Photo M. Lecpq
Anacridium melanorhodon (Walker, 1870)
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Schistocerca gregaria (Forskál, 1775) Phase grégaire
sr
Photo J. Mestre
Cyrtacanthacris aeruginosa (Stoll, 1813)
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ACRIDIDAE 
Acridinae
• Tête faiblement à très fortement conique
• Antennes ensiformes ou filiformes
• Pas de tubercule prosternai
• Espace mésosternal ouvert (sauf Cannula)
• Pas d’épine apicale externe sur les tibias postérieurs
80
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Orthochtha ampla (Sjõstedt, 1931)
Orthochtha venosa (Ramme, 1929)
Coryphosima stenoptera (Schaum, 1853)
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ACRIDIDAE 
Oedipodinae
• Antennes filiformes (faiblement élargies chez 
Calephorus)
• Pas de tubercule prosternai
• Présence d’une nervure intercalée stridulatoire dans le 
champs médian des élytres, serrulée chez les mâles et 
aussi le plus souvent, chez les femelles
• Espace mésosternal ouvert
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Aiolopus thalassinus (Fabricius, 1781)
Acrotylus patruelis (Herrich-Scháffer, 1838)
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Sphingonotus canariensis (Saussure, 1884)
3Jiotos M,. -Lecoq
Sphingonotus savignyi (Saussure, 1884)
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Locusta migratoria migratorioides (Reiche et Fairmaire, 1850)
Phase solitaire
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Locusta migratoria migratorioides (Reiche et Fairmaire, 1850)
Phase solitaire
Forme brune Forme verte
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Gastrimargus determinatus procerus (Gerstãcker, 1889)
Photo J. Mestre
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Cal&phorus compressicornis 
(Latreille, 1804)
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Truxalinae
• Corps allongé, à tête très conique, avec des fémurs très 
longs et très minces
• Antennes ensiformes
• Pas de tubercule prosternai
• Pas d’épine apicale externe sur les tibias postérieurs
• Présence de soies stridulatoires portées par des 
tubercules rigides sur la face interne des fémurs 
postérieurs
ACRIDIDAE
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ACRIDIDAE
Gomphocerinae
• Antennes ensiformes ou filiformes
• Pas de tubercule prosternai
• Présence d’un peigne stridulatoire sur la crête interne de 
l’aire médiane des fémurs postérieurs, constitué de 
petits tubercules
• Espace mésosternal ouvert ou, rarement, fermé 
(Mesopsis, Brachycrotaphus)
Mâle
Photos M. Lecoq
Mesopsis laticornis (Krauss, 1877)
Femelle
Sporobolus infuscatus (Descamps, 1965)
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Brachycrotaphus tryxalicerus (Fischer, 1853) 
et B. steindachneri Krauss, 1877
Photo M. Lecoq
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Photo M. Lecoq
Ochrilidia gracilis gracilis (Krauss, 1902)
102
103
i
Pseudogmothela foveolata Roy, 1965
Leva soudanensis Descamps, 1965
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Stenohippus sp.
Stenohippus aequus Uvarov, 1926 Stenohippus xanthus (Karny, 1907)
Stenohippus epacromioides (Krauss, 1877) Stenohippus xanthus (Karny, 1907)
Crucinotacris werneriana (Karny, 1907)
ex Dnopherula w.
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